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(suite et fin)
La retraite fermée fait du bien ; mais pour que ce bien 

s’accentue ou au moins se maintienne, pour conserver et déve­
lopper la ferveur de la retraite, il est indispensable de la continuer 
pendant l’année par la retraite du mais occupant une matinée du 
dimanche et comportant, avec la messe, méditation, préparation 
à la mort, temps de silence et, naturellement, les directions.

Former de bons chrétiens n’est pas suffisant, il faut former 
des apôtres et allumer dans l’âme des jeunes gens, le feu dévo­
rant du zèle pour le salut des âmes. Bientôt la famille, la cité, 
la paroisse réclameront l’aide intelligent et actif de notre jeunesse 
d'aujourd’hui. A nous, directeurs, de préparer ce jeune homme 
à ses devoirs futurs, de le i« nner pour qu’il soit, dans l’état où 
Dieu l'appellera, un agent actif d'apostolat chrétien.

Choisissons-lui des lectures graduées, tout en écartant de 
lui les lectures de romans, même littéraires, même à thèse, qui 
enlèvent tant de sérieux à la vie, tant de poids aux idées. Que 
nos conversations avec lui soient intéressantes et même un peu 
élevées.

Convions nos jeunes gens à ces conférences et à ces séances 
où on ne va pas que pour son plaisir : conférences pour les Belges, 
pour les écoles d’Ontario, où la formation se continue toujours.

On va nous dire, nous le savon;-, que nous sommes sévères. 
En principe, cela peut sembler tel ; mais, en pratique, les bons 
jeunes gens et les hommes sérieux préfèrent cela. Cependant 
qu’on n’oublie pas qu’il faut aller du pas de Dieu, et que c’est 
affaire de tact et de jugement aidés de la grâce obtenue par la 
prière. Rappelons-nous bien ce principe : Il faut que nos chré­
tiens, jeunes ou vieux, nous donnent en fait de piété ou d’aposto­
lat, tout ce qu'ils peuvent donner. Nous devons jusqu’à cette 
limite nous montrer exigeants ; mais si nous voulons que l’œuvre 
de Dieu soit complète, il faut que nous n’outrepassions pas cette 
limite de la grâce et de la lumière de chacun, sous peine de les 
jeter dans le découragement de la lassitude ; il ne faut pas non 
plus que nous restions en deçà, sous peine de les jeter dans le relâ­
chement. Voilà pourquoi, au re.- te, la direction est parfois si 
difficile ; mais la grâce de Dieu y suppléera. Ayons confiance 
et Dieu bénira nos efforts.
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